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L’agroécologie et la mécanisation animale 

Le mouvement de traction animale moderne
 

Le recours à la force des animaux domestiqués, dans le but d’aider les agriculteurs, remonte 

au tout début de l’agriculture. En Europe, la traction animale concerne la plupart du temps les 

chevaux et les bovins, mais bien d’autres animaux sont sollicités dans différentes régions du 

monde. Dans les pays du Sud, la traction animale fait partie intégrante de l’agriculture familiale et 

agroécologique, mais en Europe elle est souvent perçue comme étant une pratique peu efficace, 

inutile et folklorique. Cependant, même sur le continent européen, de nombreuses commu-

nautés ont toujours recours à la traction animale pour l’agriculture, la foresterie et le transport. 

Les savoirs historiques, culturels et paysans en lien avec ces pratiques sont considérables.

 

Le mouvement de traction animale moderne est mené par plusieurs associations internatio-

nales, dont Prommata, qui a été fondée en France puis s’est étendue à la Suisse, à la Belgique, à 

l’Italie, au Pays Basque et à de nombreux autres pays hors de l’Europe. Le mouvement repose sur 

l’innovation populaire et la transmission entre paysans de savoirs et de technologies agricoles 

simples, reproductibles, adaptables et efficaces. Ses objectifs sont de :

a)	 promouvoir l’agriculture paysanne

b)	 user d’instruments polyvalents afin d’exploiter des zones difficiles en respectant les sols, 

c)	 éviter les émissions polluantes 

d)	 obtenir une rémunération décente.

 

Divers traditions, outils et méthodes de traction animale existent à travers le monde. En retrouvant 

les savoirs locaux des agriculteurs âgés, on peut apprendre si, pour une zone donnée, les che-

Hof Unternberg Farm, Italy
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vaux servaient principalement pour le 

travail dans les champs nécessitant de 

la force ; les mulets ou les ânes pour le 

travail de précision dans les zones diffi-

ciles d’accès ; ou si on leur préférait les 

bœufs pour travailler les sols profonds, 

lourds et riches en argile. 

Le fait de réintégrer des animaux de 

travail à maraîchage enrichie les cycles 

agricoles. L’organisation minutieuse 

de l’exploitation agricole est au cœur 

de la philosophie de la traction ani-

male : le travail animal doit être utile et 

parfaitement intégré, que ce soit pour 

transporter le bois depuis la forêt, pour 

travailler dans un champ de légumes 

ou même pour travailler la terre dans 

un vignoble. 

 

L’autonomie paysanne, les technol-

ogies adéquates et l’accessibilité des 

investissements sont simplement quelques aspects pris en considération par l’approche de la 

traction animale moderne. Les petits agriculteurs se doivent de maximiser les contributions 

venant de leur travail physique. En outre, les nouveaux arrivants s’installent généralement dans 

des zones reculées, où le prix des terres est plus faible mais où la mécanisation est moins rent-

able, voire même impossible. Le mouvement de traction animale moderne s’est développé en 

réponse à ces problèmes.

 Les opportunités qu’apporte la traction animale, afin de réduire la dépendance envers les éner-

gies fossiles, ou dans les zones qui ne peuvent être mécanisées, devraient être encouragées par 

les institutions pour promouvoir l’agroécologie. De nombreux jeunes voient en la possibilité de 

travailler avec des animaux un espoir d’exploiter des terres abandonnées. 

 

Message d’agriculteur à agriculteurs :

Communities where animal traction is being developed again are experiencing 

new curiosity, dialogue and collaboration between farmers. Knowledge about 

modern animal traction must be enriched all together! Maybe your neighbours will 

think you are a bit crazy for a year or two, but when they start asking for your help, 

together with your mule, to carry wood from their abandoned woodland, then you 

will understand that agroecology has broken through.

 La Fonte Farm, Italy
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L’agroécologie et l’accès au marché 

Des rémunérations justes, des paiements solidaires
et autres initiatives agricoles 
Eerlijk Loon (Fair Wages) book, The Netherlands
toekomstboeren.nl/eerlijkloon 
 

Elske Hageraats est horticultrice au sein d’une structure 

néerlandaise d’agriculture soutenue par la communauté 

(ASC), appelée Ommuurde Tuin, et membre active de Toe-

komstboeren.  Dans le livre Eerlijk Loon, Hageraats décrit 

plusieurs systèmes de paiement reposant sur la solidarité 

et l’inclusion, aidant directement les agriculteurs à obtenir 

une rémunération juste pour leur travail.

Les « paiements solidaires » désignent une forme alterna-

tive de paiement. Le principe de base de ce système est de 

garantir une rémunération juste pour les agriculteurs ou 

les producteurs reposant sur la solidarité, où les consom-

mateurs paient en fonction de leurs moyens.

La solidarité va dans les deux sens ; les agriculteurs 

reçoivent une rémunération juste et les consommateurs donnent la somme « de leur choix », 

avec des ajustements en fonction de la méthodologie utilisée pour chaque projet. Le concept 

de solidarité comporte une dimension holistique et peut prendre en compte la terre, l’envi-

ronnement, la santé, les générations futures et plus encore. L’approche agricole de base s’in-

spire des pratiques agroécologiques, au sein de laquelle la communauté joue un rôle crucial. 

Voici trois sortes de paiements solidaires : 

Échelle mobile  : les agriculteurs décident d’une fourchette de prix, avec un 

montant minimum et maximum. À l’inverse d’un prix fixe accessible seulement 

par les plus riches, l’échelle mobile donne la possibilité aux personnes ayant 

des revenus plus modestes de payer le montant minimum, alors que celles 

ayant des revenus plus élevés déboursent des sommes plus importantes. Ce 

système repose sur la solidarité puisque les contributions plus élevées per-

mettent aux personnes aux revenus plus faibles de ne pas être exclues. 

Certains agriculteurs attribuent un « point » au milieu de l’échelle avec des indica-

teurs tels que le salaire minimum, l’objectif budgétaire du projet ou autres, afin de 

donner une estimation aux membres.
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Tour de don « Bieterunde » : venant d’Allemagne. Un tour de don est une 

méthode de paiement solidaire selon laquelle les agriculteurs se répartissent à 

l’avance la somme totale nécessaire pour le budget annuel. Idéalement, un docu-

ment détaillant le budget est fourni, expliquant chaque dépense. Ensuite, chaque 

personne participe avec la somme de son choix de manière anonyme. Si la somme 

nécessaire n’est pas récoltée, les agriculteurs contactent de nouveau les membres 

et le tour de don reprend, jusqu’à ce que le montant prédéterminé soit atteint.

Contribution libre  :  Dans ce cas de figure, les membres ASC sont libres de 

choisir la somme qu’ils souhaitent débourser. Ils paient selon leurs moyens finan-

ciers et selon leur volonté de contribuer au projet. Les agriculteurs peuvent toujo-

urs donner des « indications de paiement » ou établir un montant minimum.

D’autres sortes de paiements solidaires existent, en comptant sur des subventions, des dons 

ou des paiements au tarif horaire. Elske applique la méthode de contribution libre au sein 

de la structure ASC dont elle est membre, ce qui accentue l’importance de la transparence 

autour des salaires et des dépenses matérielles.

« Nous accordons une totale confiance aux personnes, elles peuvent donc choisir 

à quelle hauteur contribuer  ; l’inclusivité est totale. Les membres règlent les 

paiements au début de l’année, avec une possibilité de paiement trimestriel. »

 

La solidarité est aussi partagée avec des amis et des bénévoles car ils ont aussi accès à de 

grandes quantités de nourriture. En règle générale, ils recevront les produits endommagés 

ou dont la forme est moins habituelle, mais ils sont évidemment tout aussi savoureux et 

nourrissants que les autres.
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L’agroécologie, la diversification et les pratiques agricoles

Ferme RaiZen
Vadu Pașii, département de Buzău, Roumanie
www.ecoruralis.ro

RaiZen est une exploitation agroécologique située dans le sud-est de la Roumanie. Elle se trouve non 

loin du village de Vadu Pașii, département de Buzău. Elle est membre de Eco Ruralis depuis 2016. Il s’agit 

d’une exploitation constituée de plusieurs parcelles appartenant à la famille de l’agriculteur ou à leurs 

voisins, se trouvant à proximité du village ou un peu plus loin. RaiZen est une exploitation familiale 

collective qui dépend du travail d’un agriculteur, Bogdan Suliman, de l’aide de ses grands-parents, du 

soutien financier et du travail de son frère et, enfin, du soutien de la communauté du réseau Eco Ruralis. 

À RaiZen, un certain nombre de pratiques et d’approches agroécologiques coexistent : l’agrofor-

esterie, la permaculture et la planification biodynamique. Sur l’exploitation, 2 100 m2 sont dédiés 

à la permaculture, parmi lesquels 900 m2 ne sont absolument pas irrigués. La monoculture est 

pratiquée sur 1,7 ha et le réensauvagement d’une zone montagneuse de 1,5 ha est en bonne 

voie. Les cultures mixtes et la biodiversité sont fortement encouragées : À RaiZen, on dénombre 

plus de 200 variétés de plantes et d’arbres, attirant les animaux. Grâce à des années de pratiques 

agroécologiques, on constate une meilleure résilience climatique et une réduction de l’érosion 

des sols sur l’exploitation. 

Bien que l’exploitation s’étale sur plusieurs parcelles, elle est entièrement connectée. La conserva-

tion des semences et le réensemencement, la restauration des sols, la biomasse et la valorisation du 

RaiZen Fram
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bois sont mis en pratique. Les animaux sont un élément essentiel de l’écosystème agricole ; des 

canards ont été introduits pour manger les escargots et les insectes, nettoyer le jardin et fournir 

des œufs.

Grâce à sa vaste expérience et à de nombreuses expérimentations sur le terrain, Bogdan Suliman 

dispose de connaissances théoriques et pratiques lui permettant de gérer l’exploitation. Dans un 

contexte où les formations officielles font défaut, les échanges entre pairs par le biais d’Eco Ru-

ralis et son groupe de travail sur les semences jouent un rôle crucial. RaiZen fait office d’exemple 

lors des réunions de membres, et une maison des semences paysannes est en développement 

sur le site. L’exploitation n’a pas vocation à vendre ses produits sur le marché, elle permet plutôt 

de répondre aux besoins de sa famille élargie. En effet, la demande en nourriture saine et la dis-

parition des traditions locales sont au cœur du projet. La minimisation des coûts, l’autonomie 

paysanne et la souveraineté alimentaire sont les principes directeurs de RaiZen, de même que 

l’expérimentation joyeuse et que la quête de santé du corps et de l’âme.

Sur le plan politique, RaiZen s’engage pour la promotion de l’agroécologie et la défense des 

droits des paysans, et s’oppose en particulier à la législation roumaine relative aux semences, qui 

n’autorise pas le développement d’un système semencier paysan.

Message d’agriculteur à agriculteurs de la part de Bogdan Suliman :

La compréhension des flux d’énergie, dans nos vies et autour de nous, peut nous 

conduire vers une manière plus simple et plus sage de faire pousser notre propre 

nourriture et de puiser dans les ressources naturelles. La meilleure manière 

d’avancer est de mettre à profit les connaissances transmises par les paysans et par 

nos grand-parents, ainsi que les technologies à notre disposition aujourd’hui (ou 

d’en créer de nouvelles en s’appuyant sur les savoirs paysans), afin de préserver la 

santé de notre environnement pour les générations futures.

RaiZen Fram
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L’agroécologie, l’agriculture collective et la formation
de liens entre zones rurales et urbaines

Ferme collective Bienenwerder - Allemagne
hofbienenwerder.org

La Ferme collective Bienenwerder se situe dans l’arrondissement de Märkisch-Pays de l’Oder, 

à l’est de Berlin. Elle se trouve à proximité de zones urbaines. Ce collectif agricole cherche à 

construire quelque chose qui sort de la norme, de traditionnel, qui reproduit la structure d’une 

exploitation familiale, et ce en vivant et en s’organisant de manière collective.

L’exploitation accueille divers ani-

maux : cinq vaches-mères Pinzgauer 

et leurs petits pâturent toute l’année 

des prairies permanentes. Elle compte 

aussi jusqu’à 25 chèvres laitières, 4 

béliers reproducteurs, des chevaux 

de travail, des poulets Vorwerk, des 

canards et des abeilles. Les chevaux 

servent au travail du sol, évitant ain-

si d’avoir recours à des technologies 

conséquentes nécessitant des éner-

gies fossiles. Ils peuvent aussi être 

montés, ou permettre de transporter 

des charges et de déplacer du bois. 

Environ 3 hectares sont consacrés à 

la culture de légumes biologiques, sur 

les terres sableuses du Brandebourg, 

avec plus de 40 plantations et 250 

variétés. L’accent est mis sur les variétés anciennes.

Les légumes sont vendus à des groupes autogérés de la région et à des magasins biologiques 

à Berlin, dont la plupart sont gérés de manière collective afin de faire face à la prédominance 

croissante des chaînes de supermarchés biologiques. Ainsi, l’exploitation évite les intermédi-

aires, ce qui permet, dans une certaine mesure, de fixer les prix librement. Il est important que 

les magasins biologiques s’efforcent de s’éloigner du modèle dominant dans leur manière de 

s’organiser. Cela implique : 

a)	 d’éliminer la hiérarchie autant que possible, afin que tous les employés aient les mêmes 

droits et obligations ; 

b)	 que l’organisation du magasin soit collective. 

Bienenwerder Farm
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En parallèle, l’exploitation approvisionne directement les groupes en légumes, qui fonctionnent 

selon un système similaire à celui de l’Agriculture soutenue par la communauté (ASC). Par ce 

biais, en étant directement en contact avec les consommateurs, l’exploitation est mieux à même 

de fournir des légumes à des personnes appartenant à différentes classes sociales. Une fois 

par semaine, chaque groupe reçoit une livraison de légumes qui doit ensuite être répartie. Les 

groupes versent un montant mensuel fixe, ce qui représente une sécurité pour l’exploitation en 

cas de mauvaise récolte et pour la planification financière. Ils apportent également leur soutien 

aux agriculteurs en période de production, ce qui veut dire que l’exploitation peut généralement 

compter sur une aide extérieure lorsqu’il y a beaucoup de travail. De cette manière, les agricul-

teurs ont aussi l’occasion de parler de l’exploitation et de l’organisation collective du travail aux 

membres ; ces échanges sont intéressants car les modes de vie ruraux et urbains peuvent ainsi 

se rejoindre.

Le site sur lequel se trouve l’exploitation a été acheté aux enchères en 2004 par un groupe d’amis. 

Ce groupe a évolué et s’est élargi au fil des années. Le collectif réunit environ 10 nouveaux mem-

bres. Chaque année, les agriculteurs accueillent des bénévoles et des apprentis écologiques sur 

l’année. C’est une initiative importante qui permet de soutenir les jeunes s’intéressant à l’agricul-

ture. L’exploitation espère qu’ils seront inspirés par cette structure agricole non conventionnelle. 

Ils ont ainsi un aperçu de la façon dont un modèle collectif peut fonctionner, tout en prenant 

conscience des difficultés qui l’accompagnent. Le collectif est attentif aux questions de genre et 

de sexe, il s’efforce de débattre et de remettre en question les dynamiques patriarcales présentes 

en chacun de nous. Sur l’exploitation, tout le monde vit, apprend et travaille selon le mot d’ordre 

« Pas de maîtres, pas de servants ». 

Bienenwerder Farm
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L’agroécologie et la collaboration 
avec les autorités publiques 

 

Toekomstboeren en concertation avec le ministère
de l’Agriculture néerlandais 
toekomstboeren.nl 

Toekomstboeren (Futurs agriculteurs) travaille au développement du mouvement agroécologique 

aux Pays-Bas à différents niveaux. Avec environ 400 membres, l’association comporte plusieurs 

groupes de travail, auxquels participent les communes, le mouvement international, le réseau 

ASC et les collaborateurs en contact avec les autorités locales et nationales. Ces derniers travail-

lent avec le ministère de l’Agriculture néerlandais, dans le but de promouvoir des changements 

de politiques et le droit d’usage des sols.

Aux Pays-Bas, il existe une loi qui donne le pouvoir aux propriétaires terriens, déshumanisant 

de ce fait le travail des agriculteurs et leur droit à un accès à la terre sur le long terme. Les pro-

priétaires terriens ont la possibilité de proposer un contrat de location de leurs terres d’une durée 

d’un an, ce qui montre en quoi les lois, les autorités et les décideurs politiques sont déconnectés 

de la réalité des agriculteurs.

Ces contrats de courte durée ne garantissent ni la sécurité ni le respect aux agriculteurs, puis-

qu’ils rendent impossible la mise en place de projets agroécologiques sur le moyen terme, et 

plus impensable encore sur le long terme.

Pluk! CSA, the Netherlands
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En 2019, Toekomstboeren a commencé à 

collaborer avec le ministère de l’Agriculture 

néerlandais dans le but d’entamer une série 

de rencontres. L’objectif est de proposer d’al-

longer la durée minimum des contrats de lo-

cation de terres agricoles aux Pays-Bas, qui 

passerait de 1 à 9 ans.

 

Par ailleurs, aux Pays-Bas, le prix des terres 

est déterminé selon les prix du marché, sans 

aucune protection des terres agricoles ou 

incitation à mettre en place des initiatives 

durables. D’après des données de 2020, les 

Pays-Bas ont enregistré le prix par hect-

are le plus élevé d’Europe pour l’achat de 

terres arables. Toekomstboeren est en con-

certation avec le ministère de l’Agriculture 

afin de remédier à ce problème. Toekom-

stboeren encourage la mise en place de 

mesures incitatives destinées aux projets 

proposant des pratiques agroécologiques. 

La durée des contrats de location et 

le prix des terres sont les deux prob-

lématiques sur lesquelles le collec-

tif sollicite les autorités et fait pression. 

 

Toekomstboeren maintiendra ce processus 

d’écoute et continuera d’inviter des em-

ployés du ministère à visiter différentes ex-

ploitations. Il faut être conscient que l’élab-

oration des politiques et les changements 

législatifs sont des processus qui prennent 

du temps  ; la patience et la persévérance 

sont essentielles. Toekomstboeren n’est pas 

seul dans son combat puisque le réseau ASC 

néerlandais, la Fédération de l’agroécologie, 

plusieurs collectifs populaires et de grandes 

ONG, telles que Greenpeace et les Amis de la 

Terre, font pression sur les autorités, ensem-

ble, pour obtenir ces changements.

Land Workers Alliance

Pluk! CSA, the Netherlands
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